
Traitement des eaux usées : faire 
face à la variation des effluents
Patrick Philipon

En industrie, et même dans certaines localités touristiques, 
la station de traitement des eaux usées doit pouvoir faire face 
à d’importantes variations de charge. Il existe différentes solutions 
technologiques pour cela, mais l’essentiel reste la conception 
de départ.

C hangement de production, 
nettoyages, arrivée saison-
nière de la matière première : 

les effluents industriels se distinguent 
par leur variabilité dans le temps, tant en 
qualité qu’en quantité. « Nous y sommes 
confrontés tous les jours en industrie, 
c’est notre cœur de métier. C’est vrai 
en agroalimentaire, qui dépend des sai-
sons (betteraves pour le sucre, pommes 
pour les compotes, etc.) mais aussi en 
chimie, en cosmétique, en pharmacie. 
Toutes les industries sont plus ou moins 
concernées » explique ainsi Christophe 
Mêlé, Directeur Technique de Séché 
TEI (Traitement Eaux Industrielles). 
L’agroalimentaire représente à cet 
égard un cas extrême, avec ses flux 
riches en graisse ou en sucres, dont 
les pics peuvent déstabiliser une station 

de traitement aérobie, voire encrasser 
les installations. Sans parler du net-
toyage de fond de cuve, qui envoie un 
flux concentré à la fois en graisses et en 
détergents… Les systèmes de traitement 
des effluents doivent donc être capables 
de faire face à des variations de charge 
importantes. Même en assainissement 
municipal, où la qualité des eaux usées 
à traiter est relativement constante, des 
variations de volume peuvent advenir, 
en particulier dans les localités touris-
tiques qui reçoivent un afflux d’habi-
tants durant la bonne saison.
Pour faire face à cette situation, les 
concepteurs et exploitants disposent 
de plusieurs possibilités, y compris en 
intervenant en amont du traitement 
proprement dit. Dès lors, quelles dis-
positions adopter ? Comment concevoir 
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In industry, and even in 
some tourist locations, 
the wastewater treatment 
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cope with significant load 
variations. There are different 
technological solutions for this, 
but the main thing remains the 
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Pour une surveillance microbiologique en direct 

Choisissez le BactoSense qu'il vous faut 

BactoSense CORE  
Simplicité et robustesse pour  
mesurer en toute quiétude  

BactoSense SMART  
Plus de données, pour une  

meilleure analyse et maîtrise 
des procédés 

BactoSense PURE  
Parfait pour l’eau pure et  

conforme à la  
norme 21 CFR Part 11 

CONTACT 
E-Mail : france@hidrostal.com 
Tél : 04 81 13 17 60 
www.hidrostal.com 

Bénéficiez de 50 ans 
d’expérience 

Arrêtez de perdre du temps à 
déboucher vos pompes 

100 % des clients qui ont essayé nos pompes en 
ont commandé une dans le mois suivant 

Grâce à notre roue à vis centrifuge, ne 
faites plus le choix entre                         

les rendements et les passages libres: 
 

Exigez les deux 



La continuité de vos activités n’a pas de prix. 
Protégez vos opérations 24h/24, 7j/7, avec NSI Mobile Water Solutions 
(Saur). 

Nous offrons une large gamme de technologies pour le traitement 
temporaire de l’eau et des eaux usées, adaptée à tous vos besoins :

• En cas d’urgence, pour une aide immédiate
• Lors de projets planifiés, comme la rénovation ou la maintenance
• Face à des variations imprévues de la qualité ou quantité d’eau 

(brute ou traitée) ou à des fluctuations saisonnières des effluents
• Pour l’élimination des PFAS, grâce à nos technologies avancées: 

résines échangeuses d’ions, charbon actif granulaire, et plus          
encore.

Avec NSI Mobile Water Solutions, vos opérations sont entre 
de bonnes mains, où que vous soyez. Contactez-nous:
Email: mws@nijhuisindustries.com 
Web: www.nsimobilewatersolutions.com



une filière de traitement ? Quelles sont 
les technologies les plus « résistantes » ? 
Comment résoudre le compromis entre 
investissement et efficacité ? Que faire 
en cas de problème transitoire ? Des 
bureaux d’étude comme Cirtec, Moleaer, 
Pixstart ou Flau et des constructeurs 
et traiteurs comme Acqua.ecologie, 
Ovive, John Cockerill, Waterleau, Serep-
Sarpi, Veolia Water Technologies, Vivlo, 
ExoCell, Aquaprox I-Tech ou Nijhuis Saur 
Industries, entre autres, interviennent 
ici.

RÉFLÉCHIR AVANT D’AGIR
Cela peut sembler évident mais il arrive 
encore bien souvent que des traiteurs 
d’eau ou bureaux d’études soient appe-
lés pour adapter a posteriori une filière 
existante ne pouvant pas faire face à 
des variations d’effluents pourtant pré-
visibles. C’est pourquoi tous insistent sur 
la connaissance initiale des flux à trai-
ter avant de concevoir une installation. 
« C’est le plus important : nous préconi-
sons d’intervenir en amont. Il faut bien 
connaître les différents flux dans le pro-
cess pour éventuellement les prendre en 
charge séparément car tous n’ont pas la 
même concentration en polluants et n’au-
ront pas le même impact sur la filière de 
traitement. Réduire ou isoler à la source 
- voire traiter - certains flux très concen-
trés mais de volume limité soulage la 

filière principale en aval, et limite ainsi 
les investissements. Parfois, par exemple 
en sidérurgie ou en chimie, nous sommes 
également amenés à recycler en tête de 
filière une partie de l’effluent traité afin 
d’abaisser les concentrations en éléments 
toxiques (sulfocyanures, phénols, etc.) qui 
pourraient affecter le traitement biolo-
gique. Tout cela nécessite une étude ini-
tiale du process » insiste Christophe Mêlé 
(Séché TEI). « Les études cartographiques 
des flux sont extrêmement importantes. 

Elles peuvent durer plusieurs mois chez 
des industriels qui dans leurs procé-
dés ne s’intéressent pas forcément aux 
paramètres nécessaires pour le dimen-
sionnement d’une station de traitement 
des effluents » confirme Julien Brochier, 
directeur de Vivlo.
En connaissance de ces données, 1 h 2o3 
peut profiter de la modularité de ses 
solutions, fabriquées dans ses deux 
usines françaises, pour assembler au 
cas par cas la filière adaptée à chaque 
problème. « Nous disposons d’un véri-
table « jeu de construction », avec des 
briques technologiques standardisées 
que nous pouvons combiner afin de 
construire une filière dimensionnée 
pour répondre exactement au besoin » 
explique Nicolas Meudal, fondateur 
de 1 h 2o3. Métallurgie, blanchisserie, 
agroalimentaire (lavage de pommes de 
terre par exemple), pharmacie : la société 
intervient dans des domaines très variés.

L’INÉVITABLE BASSIN TAMPON
C’est une figure imposée. Pour faire 
face aux variations de quantité ou de 
qualité des effluents d’un process, tous 
les bureaux d’études ou constructeurs 
préconisent l’installation d’un bassin 
tampon en amont du traitement. Il est 
souvent muni d’une agitation et/ou 
d’une aération afin d’éviter la fermen-
tation des effluents avant traitement. 
Le principal frein à cette solution reste 
l’emprise au sol sur des sites industriels 
déjà très encombrés, ainsi que le coût 

STEP de Saint Gilles Croix de Vie (102 000 EH, avec grandes variations 
de charges entre l’été et l’hiver), construite par SOURCES selon le concept Villa 
Calypseau®.
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Bassin tampon de 500 m3 en acier vitrifié, par Apro Industrie.
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For You and Planet Blue.

* Les fiches ÉCO certifiant la biodégradabilité de ces produits sont disponibles sur demande.

Imaginez un traitement 
d’eau vertueux…
Avec la « Chimie alternative by BWT » ! 

Véritable démarche scientifique, elle a pour objectif de réduire les effets des 
rejets de vos installations et votre impact environnemental avec des produits 
chimiques formulés selon une charte de formulation aux principes actifs  
biodégradables, renouvelables, recyclés ou biosourcés, et non toxiques. 

Parmi nos premières innovations* dédiées au traitement des TARs, découvrez nos 
inhibiteurs de tartre, dépôts et corrosion sans phosphore et à teneur réduite 
en azote, ainsi que notre biodispersant inhibiteur de développement de biofilm 
sans phosphore, mais aussi notre inhibiteur de corrosion du cuivre et alliages 
sans azole ! 

Pour les circuits climatiques, notre nouveau nettoyant et désembouant rapide est 
à 99% biodégradable, selon le test OCDE 301F.

Vous voulez en savoir plus ? Contactez-nous !
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de la maçonnerie si le bassin est réa-
lisé en dur.
Comme l’indique Christophe Mêlé 
(Séché TEI), « c’est LA solution de base, 
que nous préconisons systématique-
ment. Il permet à la fois d’absorber les 
variations de débit et d’homogénéiser, 
par mélange, la qualité des eaux à trai-
ter. Dans certaines industries comme 
le traitement de surface ou la chimie, 
il existe même, en plus, des bassins dits 
« d’urgence » ou « de calamité », dédiés 
aux effluents très chargés ou accidentels, 
qu’ils relarguent « au compte-goutte » 
dans le flux principal à traiter ». Séché 
TEI exploite par exemple une station 
de traitement des effluents d'un parc 
de loisirs où ces derniers sont lissés sur 
24 heures. Nicolas Meudal (1 h 2o3) est 
sur la même longueur d’onde. « C’est 
une solution nécessaire qui permet de 
limiter le coût des installations de trai-
tement en aval. Beaucoup d’industriels 
fonctionnent par lots. Par exemple, en 
papèterie, vous pouvez avoir un jour des 
effluents chargés d’encre, le lendemain 
de l’eau blanche. J’intègre presque tou-
jours un bassin tampon dans mes solu-
tions modulaires. Il s’agit de cuves en 
matière plastique, légères, faciles à ins-
taller et insensibles à la corrosion. Elles 
sont aérées pour éviter les odeurs, et cela 
constitue même un prétraitement pour 
la pollution organique » souligne-t‑il.
Pour des installations exposées à de 
fortes variations, comme en papète-
rie, la société Invent-uv recommande 
de son côté l’utilisation de son agita-
teur / aérateur Hyperclassic® : « Ses 
fonctions d’agitation et d’aération sont 
indépendantes, ce qui permet d’adapter 

la machine à des variation des besoins 
en oxygène entre 0 et 100 % de la capa-
cité de conception. Avec une variation 
de fréquence sur le surpresseur (intégré 
dans nos iTurbo) comme sur l’agitateur 
/ aérateur Hyperclassic®, nous pouvons 
optimiser la quantité d’oxygène. En adap-
tant la vitesse de rotation de l’aérateur, 
nous pouvons également optimiser l’ABS 
(apport en kg O2/kW). Cette fonctionna-
lité permet d’économiser le plus d’éner-
gie possible », explique Jantoon Reyers 
(Invent-uv).
Dimensionner un bassin tampon n’est 
cependant pas aussi simple qu’il n’y 
paraît. Il faut en particulier déterminer 
les fractions du volume total à allouer 
au tamponnement quantitatif et à l’ho-
mogénéisation qualitative, ce qui une 
fois de plus exige une bonne connais-
sance du process. « Le bassin tampon 
constitue une partie de la solution, en 
permettant un lissage des effluents sur 
une journée ou une demi-journée. En 

théorie, il faudrait même deux bassins 
distincts : un grand pour gérer les afflux 
de volume et un plus petit pour absorber 
les variations de qualité. Ce n’est évidem-
ment jamais fait car cela demanderait 
trop d’emprise au sol, d’investissement » 
explique Olivier Bousige, Directeur 
Commercial d’Exocell. Pour remédier 
à la problématique de l’emprise au sol 
des bassins tampon, des sociétés comme 
Tubao, basée en Normandie, propose 
depuis 2020 des solutions en PEHD 
double paroi installable en nappe et sous 
voirie lourde, pour les collectivités ou 
les industriels voulant se doter d'un BSR 
(bassin de stockage-restitution) tout en 
optimisant leur emprise foncière.

INSTRUMENTER LE FLUX 
POUR ADAPTER 
LE TRAITEMENT ?
Est-il nécessaire de mesurer en ligne 
la quantité et la qualité des effluents 
afin d’adapter en temps réel la filière de 
traitement à ces variations ? La ques-
tion n’est pas tranchée. Deux écoles 
échangent leurs arguments. Nicolas 
Meudal (1 h 2o3) n’y est clairement pas 
favorable. « Plus nous installons de cap-
teurs, plus nous avons besoin de personnel 
qualifié pour les étalonner et interpréter 
les données. Mieux vaut concevoir dès 
le départ une filière low-tech, simple à 
exploiter, surtout quand les installations 
sont petites » plaide-t‑il. De son côté, 
Séché TEI les utilise dès que nécessaire. 
« Nous installons parfois des COTmètres, 
des sondes ammonium  /  nitrates, des 
analyseurs de phosphates ou des turbi-
dimètres, par exemple, reliés à une régu-
lation automatisée. Un logiciel maintient 
plus ou moins constante la charge de pol-
lution arrivant au traitement - dans une 

Combinés décanteurs filtres d'1h2o3 en traitement tertiaire pour faire face 
aux variations de charges hydrauliques et organiques.
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Bassin de stockage restitution (BSR) Tubaotec installé pour la STEP de Rospez (22). 
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22 ET 23 JANVIER 2025
PARC EXPO DE RENNES

HALL 4 Stand 44 B

BIONEST est une entreprise de bio-technologies spécialisée dans le traitement des eaux usées depuis plus de 25 ans.
Elle a su se forger une solide réputation par le professionnalisme de ses équipes, la qualité de ses produits et l’excellence de son service.
Le système BIONEST, basé sur le procédé de culture fixée immergée, traite les eaux usées en reproduisant l’épuration biologique naturellement effectuée par
le sol.
Afin de répondre aux exigences réglementaires, la gamme de microstation offre des modèles monocuve ou bi-cuves en béton ou en PEHD offrant des
performances épuratoires les plus élevées du marché.
Le traitement s’effectue en 2 phases : la décantation primaire suivi d’un réacteur biologique.
Celui-ci est rempli d’un média inaltérable conçu et fabriqué par BIONEST ne nécessitant pas d’être remplacé.

Parmi les nombreux avantages :

Composantes simples et robustes
Aucun remplacement du média
Faible coût d’entretien
Faible emprise au sol
Sans odeur
Système modulaire
Possibilité d'ajouter un système de désinfection
Contrats de maintenance sur mesure

Système BIONEST
Une technologie de choix

DÉGRILLEURS
DROITS À CÂBLES

GRILLES ROTATIVES
FILTRANTES

TAMBOURS FILTRANTS

DÉGRILLEURS À BRAS,
À GRAPPINS

PORTES ÉTANCHES

VANNES SPÉCIALES TRAPPES

Système breveté de déploiement
automatique et simultané des

garde-corps

EXPERTISE HYDRAULIQUE

TRAITEMENT MÉCANIQUE DE L’EAU
Depuis 70 ans, Perrier Sorem offre des solutions complètes de dégrillage et de

filtration, enrichies par l’expertise des trappes ADEN-Équipements FIVE SERVICES.

Contact : commercial@perriersorem.com



plage de débit acceptable. Cela permet de 
protéger des filières biologiques, en par-
ticulier, qui acceptent mal les variations 
de charge, et optimise les coûts d’exploi-
tation » affirme ainsi Christophe Mêlé. 
Il cite pour exemple un industriel de la 
chimie de spécialité générant plus de 
500 m3/h d'effluents avec une charge 
nitratée très variable. Séché TEI a 
conçu avec ses partenaires, et exploite 
une filière composée entre autres d'un 
bassin tampon et d'un traitement biolo-
gique de type MBBR (Moving Bed Biofilm 
Reactor). Installée plus récemment, 
une régulation automatique, utilisant 
les données de sondes nitrates, per-
met de « lisser » la charge des effluents 
envoyés au MBBR. « Nous avons de très 
bons résultats, avec des performances 
plus stables qu’initialement. Nous réali-
sons également des économies de substrat 
carboné - en l’occurrence du méthanol 
- pour le MBBR. Etant donné la taille de 
l’installation, le jeu en valait la chan-
delle » explique Christophe Mêlé. Séché 
TEI exploite également une station de 
traitement recevant les effluents de plu-
sieurs industriels, dont des chimistes. 
Elle dispose de plusieurs bassins tam-
pons instrumentés et gérés de manière 
à pouvoir envoyer un mélange rela-
tivement homogène au traitement 
biologique.
L’entreprise espagnole Azud détaille 
par ailleurs : « En amont de nos stations 
de traitement Watertech MBBR, nous 

1. Eaux de concentration de la matière laitière, naguère appelées « eaux de vache »

installons souvent un réservoir tam-
pon d’homogénéisation et d’accumula-
tion des eaux usées. Son rôle principal 
est d’homogénéiser les variations de débit 
et de charge organique des eaux arri-
vant à la station. Cela permet d’assurer 
un approvisionnement stable et continu 
à la station d’épuration, en régulant les 
fluctuations des débits et de la charge 
organique de l’eau. Cette solution garan-
tit une alimentation homogène et opti-
mise le fonctionnement des stations. Nos 
stations de traitement Watertech MBBR 
sont principalement utilisées dans des 
applications telles que les campings, les 
zones urbaines décentralisées pouvant 
accueillir jusqu’à 10.000 habitants équi-
valents, ainsi que dans les complexes ».
Pour faire face aux variations de 
charge des stations urbaines et indus-
trielles, la société Kemira a mis au point 
KemConnect™ PT, une solution auto-
matisée pour l’optimisation de la décan-
tation par une analyse prédictive. Des 
algorithmes permettent de calculer le 
dosage optimal en fonction de la qualité 
souhaitée, des conditions à l’instant ‘t’ 
et de la performance mesurée. Le sys-
tème permet de prédire de manière 
fiable la variation de charge en mesu-
rant les changements de décantabilité 
afin de stabiliser le traitement par une 
optimisation proactive.
« Avec Kemira KemConnect™ PT, les sta-
tions de traitement disposent de la visi-
bilité dont elles ont besoin pour gérer la 

variabilité de la charge, le traitement et les 
nombreuses autres variables qui affectent 
les performances. KemConnect™ PT col-
lecte en permanence des données et four-
nit des informations à jour 24 h/24 et 7j/7 
afin que les opérateurs puissent prendre 
les meilleures décisions, réagir plus rapi-
dement et identifier en permanence les 
opportunités d’amélioration. Cette solu-
tion a notamment permis la stabilisa-
tion de plusieurs stations urbaines avec 
d’importantes variations de charge en 
régions touristiques, par exemple, une 
des plus grosses stations d’épuration 
portugaise ainsi que la station d’épura-
tion de Mariehamn sur les îles Aland en 
Finlande », explique Kemira.
BWT utilise également des capteurs, 
en privilégiant toutefois la simplicité. 
« Nous trions les effluents sur la base de 
mesures de conductivité, turbidité, tem-
pérature ou pH, par exemple, donc avec 
des capteurs de base, peu onéreux. Nous 
réalisons actuellement des essais sur des 
effluents de laiterie, des ECML1 très char-
gées en matière organique. Un COTmètre 
donnerait certes la meilleure indication 
pour adapter la filière de traitement en 
aval mais c’est un appareil très coûteux, 
et nous nous en sortons avec la conduc-
tivité et la turbidité, mesures dont dis-
posait déjà l’industriel » explique ainsi 
Dimitri Monot, responsable de l’activité 
Rejet et optimisation des usages de l’eau 
chez BWT.
De la même manière, Createch360 
conçoit des solutions de pilotage de l’aé-
ration et dosage de réactifs en temps 
réel, spécifiques aux stations de traite-
ment d’eaux industrielles, qui répondent 
aux profils journaliers, hebdomadaires et 
saisonniers. « Au-delà des gains d’OPEX 
générés, nos systèmes permettent de fia-
biliser le process, et permettent ainsi à 
l’industriel de gagner du temps sur ce 
poste eaux usées, pour pouvoir le dédier 
à la ligne de production », explique Lynne 
Bouchy, Product Line Manager chez 
Createch360.
La société Nalco a quant à elle mis au 
point un algorithme pour sa solution 
baptisée « 3D Trasar Technology », uti-
lisant des mesures de turbidité pour 
contrôler les opérations, via sa plate-
forme Nalco 360/enVision pour la 
visualisation des paramètres de fonc-
tionnement et la production de rapports, 
assurant une surveillance complète 

Pour pouvoir être réutilisées, les eaux usées traitées en sortie de station d’épuration 
de L’Oréal Libramont sont envoyées vers 2 unités d’ultrafiltration pour ensuite subir 
un dernier traitement dans un osmoseur au débit de 10m3/h.
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24h/24 et 7j/7, intégrant un système 
complet de gestion des alarmes.
Olivier Bousige, d’Exocell, cite pour sa 
part une chocolaterie ne disposant pas 
d’assez de place pour installer un bas-
sin tampon. Or ses effluents sont très 
variables, en particulier lors des lavages 
de fond de cuve qui envoient ponctuel-
lement un flux très chargé en graisses. 
« Ne pouvant pas tamponner, nous 
avons installé des capteurs pour isoler 
les pointes de pollution et les diriger vers 
un exutoire approprié. Cela nous arrive 
souvent en chocolaterie ou fromagerie, 
dont les effluents sont sujets à de fortes 
variations de charge organique, en par-
ticulier des graisses. Des capteurs très 
simples, peu sujets à l’encrassement, suf-
fisent : la température suffit par exemple 
pour détecter les phases de lavage à l’eau 
chaude. Nous essayons en général de dis-
poser de trois capteurs différents pour 
recouper les informations. Il y a toujours 
une phase initiale d’étalonnage, spéci-
fique à chaque site » précise-t‑il.

DES TECHNIQUES 
PLUS « RÉSISTANTES » 
QUE D’AUTRES
Certaines méthodes de traitement 
« encaissent » mieux les variations de 
charges que d’autres. Elles ne repré-
sentent pas forcément le premier choix 
pour d’autres raisons (investissement, 
nature des boues…) mais constituent 
des solutions de repli lorsque le choix 
de référence, par exemple un traite-
ment biologique par boues activées 
pour des effluents chargés en matière 
organique, n’est pas en mesure d’ab-
sorber les variations prévisibles. 
« Certaines techniques comme les trai-
tements physico-chimique ou l’éva-
po-concentration acceptent mieux 
les variations que les procédés biolo-
giques standards ou les membranes, par 
exemple. D’où l’intérêt de réaliser les 
choix initiaux en pleine connaissance 
de la nature des effluents » souligne 
Julien Brochier (Vivlo). En 2021, Vivlo 
a ainsi entièrement reconfiguré une 
station de traitement par voie physi-
co-chimique + boues activées chez un 
industriel de la cartonnerie. « Ce client 
peinait à se conformer à ses normes de 
rejet car des variations de flux impor-
tantes perturbaient les rendements de 
sa filière de traitement. Il rejette princi-
palement des flux encrés ou amidonnés, 
mais ils arrivent de façon aléatoire dans 

la station, à raison de plusieurs dizaines 
de m3/j pour chacun des flux. Les pro-
portions d’encres de différentes couleurs 
peuvent aussi varier. Nous avons choisi 
d’installer en tête un évapoconcentra-
teur pour « encaisser » et lisser les varia-
tions de concentration afin d’envoyer 
un distillat plus stable vers le traite-
ment biologique - lui-même remplacé 
par un bioréacteur à membrane (BRM) » 
se souvient Julien Brochier.
KMU Loft Cleanwater a également com-
plété une station de traitement par 
voie physico-chimique + boues acti-
vées chez un industriel de la chimie en 
2020. « Notre client ne parvenait plus à 
se conformer à ses normes de rejet car 
au cours du temps son mix d’effluents a 
évolué et des variations de flux impor-
tantes perturbaient les rendements de 
sa filière de traitement. Il a donc fallu 
séparer certains flux en fonction de l’ori-
gine et de la nature d’éléments chimiques 
dissous. Les flux non-adaptés la station 
actuelle sont dirigés et traités sur un 
évapo-concentrateur. Dans un premier 
temps, des essais pilotes ont permis de 
le démontrer sur site et sur une durée 
de deux mois. Après avoir installé l’unité 
d’évapo-concentrateur définitive, ce trai-
tement parallèle a permis à la station 
existante, avec quelques ajustement et 
réglages, de traiter l’ensemble des flux 
malgré de fortes variations en nature et 
en concentration », explique Jean-Lin 
Laurouaa (KMU Loft Cleanwater).

« En traitement tertiaire, deux technolo-
gies reviennent souvent : la décantation 
et la filtration. Un décanteur lamellaire 
supporte très bien les effluents chargés 
mais pas les pics de débit, alors qu’un 
filtre à tambour acceptera les pics de 
débit mais moins les effluents concentrés. 
Comme nous sommes souvent entre les 
deux situations, nous combinons ces deux 
technologies en un seul ensemble com-
pact, en général moins cher et constituant 
une double barrière » explique Nicolas 
Meudal (1 h 2o3). Sa société a souvent 
installé ce type de combinaison dans 
l’industrie agroalimentaire. « Le décan-
teur est dimensionné pour le débit moyen 
et le filtre prend le relai lors des pointes. 
L’ensemble est déjà intégré hydraulique-
ment : c’est un système plug and play » 
insiste Nicolas Meudal.
En termes de traitement biologique, 
1 h 2o3 a choisi le MBBR, intrinsèquement 
plus résistant aux variations de charge 
que les classiques bassins à boues acti-
vées, et plus facile à exploiter. La société 
détient d’ailleurs plusieurs brevets sur 
un système de MBBR à alimentation éta-
gée. Un exemplaire a récemment été ins-
tallé - faisant suite à une combinaison 
décanteur-filtre à tambour – chez un 
industriel de la cosmétique fabriquant 
savons et shampoings.
Pour sa part, BWT utilise préférentiel-
lement les technologies membranaires 
et ne réalise pas de traitement biolo-
gique. La société intervient en effet 

Système modulaire de coagulation-floculation-flottation, installé par ExoCell  
pour les besoins d’une chocolaterie.

©
 E

xo
ce

ll

www.revue-ein.comL’EAU, L’INDUSTRIE, LES NUISANCES  N°477

LES AUTRES THÈMES

86

TRAITEMENT DES EAUX USÉES : FAIRE FACE À LA VARIATION DES EFFLUENTS

SU
EZ

 IN
TE

RN
AT

IO
NA

L 
RC

S 
Na

nt
er

re
 B

 56
9 

80
0 

87
3

CHAQUE JOUR, SUEZ ALIMENTE 
EN EAU POTABLE PRÈS DE 70 MILLIONS 
DE PERSONNES DANS LE MONDE.
NOS SOLUTIONS AU SERVICE DES COLLECTIVITÉS  
ET ENTREPRISES SUR SUEZ.COM/ILYASUEZ

ENTRE
L’EAU DES RIVIÈRES
& L’EAU DANS
NOS VERRES
IL Y A



SU
EZ

 IN
TE

RN
AT

IO
NA

L 
RC

S 
Na

nt
er

re
 B

 56
9 

80
0 

87
3

CHAQUE JOUR, SUEZ ALIMENTE 
EN EAU POTABLE PRÈS DE 70 MILLIONS 
DE PERSONNES DANS LE MONDE.
NOS SOLUTIONS AU SERVICE DES COLLECTIVITÉS  
ET ENTREPRISES SUR SUEZ.COM/ILYASUEZ

ENTRE
L’EAU DES RIVIÈRES
& L’EAU DANS
NOS VERRES
IL Y A



de plus en plus souvent pour le trai-
tement final des effluents déjà « épu-
rés », avant leur réutilisation sur le site. 
C’est par exemple le cas pour l’usine 
L’Oréal de Libramont (Belgique) où un 
système combinant ultrafiltration et 
osmose inverse traite les effluents de 
la station d’épuration du site afin de les 
recycler. « Le système encaisse les varia-
tions dues aux lavages. Une ultrafiltra-
tion tangentielle peut accepter jusqu’à 
100 mg/l MES. Les technologies membra-
naires sont en fait relativement flexibles » 
estime Dimitri Monot.

DES CONFIGURATIONS 
ÉVOLUTIVES, 
PARFOIS REDONDANTES
Une solution isolée, qu’il s’agisse d’un 
bassin tampon ou d’un traitement 
« robuste », ne suffit parfois pas pour 
faire face aux variations : c’est la confi-
guration générale de la filière qu’il faut 
repenser.
Sur le site du chimiste de spécialité déjà 
évoqué, Séché TEI exploite une filière 
assez complexe et évolutive, avec des 
normes de rejet très strictes. Le traite-
ment biologique est constitué de trois 
bassins MBBR dont deux en dénitri-
fication et un en post-aération : c’est 
cette configuration qui fonctionne la 
plupart du temps. « Il arrive cepen-
dant, de rares fois dans l’année, que ce 
client fabrique des produits générant des 
effluents ammoniaqués que la configu-
ration habituelle ne peut traiter. On doit 
alors transformer un des bassins MBBR 
en nitrification. Nous le savons à l’avance, 
injectons un nutriment azoté et ensemen-
çons le bassin. Il faut plusieurs semaines 
d’acclimatation pour obtenir une popu-
lation bactérienne capable de transfor-
mer l’ammonium en nitrates, lesquels 
sont redirigés vers le premier bassin » 
explique Christophe Mêlé.
Dans le même ordre d’idées, il est pos-
sible au besoin de rajouter des médias 
de support bactérien dans des bassins 
existants pour en augmenter la capa-
cité, si par exemple une nouvelle ligne 
de production est ajoutée à un site.
« ExoCell propose des systèmes modu-
laires, qui s’installent sans génie civil et 
permettent de faire évoluer une instal-
lation de traitement au besoin. On peut 
ainsi ajouter une filtration, une désin-
fection ou des membranes si l’indus-
triel décide de faire du recyclage, par 
exemple. Il peut aussi ajouter une chaîne 

de production, changer d’activité : nous 
pouvons reconfigurer la filière » affirme 
Olivier Bousige. Sur la base de principe 
connus (filtration, décantation, flot-
tation…), ExoCell a beaucoup travaillé 
sur l’hydraulique et les mélanges pour 
gagner en compacité. La société propose 
par exemple un flottateur pouvant trai-
ter 20 m3/h d’effluent avec une emprise 
au sol d’un mètre carré.
Il existe une autre possibilité, elle aussi 
très discutée, pour adapter les stations 
aux variations de flux : la construction 
de deux (ou plus) files parallèles, que l’on 
met en service en fonction des besoins. 
« C’est possible dans l’absolu mais nous ne 
le préconisons pas. Des équipements élec-
tromécaniques qui ne fonctionnent pas 
en permanence nécessitent une mainte-
nance bien faite pour pouvoir démarrer 
lorsqu’on en a besoin » explique Olivier 
Bousige (ExoCell). Dans des cas particu-
liers, Séché TEI réalise parfois de telles 
installations. C’est par exemple le cas 
auprès d’un grand groupe sucrier. La 
campagne de production dure en général 
de septembre à janvier, au moment de la 
récolte des betteraves. Séché, qui prend 
en charge la déshydratation et la valori-
sation des boues biologiques, a mis en 
place deux centrifugeuses de capacités 
différentes qui sont mises en marche, 
ensemble ou séparément, en fonction 
de la charge en MES à traiter.
BWT installe également des filières 
membranaires en parallèle pour faire 
face aux variations quantitatives d’ef-
fluent à traiter. Cela permet des éco-
nomies d’énergie durant les périodes 
« basses ».
La société Cohin Environnement pro-
pose également des solutions modu-
laires destinées par exemple au 
traitement des eaux de lavage, permet-
tant d’adapter facilement la capacité de 
traitement en fonction des besoins pour 
différents effluents industriels, variant 
en qualité et en quantité en fonction 
des saisons, des changements de pro-
duction et des nettoyages.
« La filière de traitement des eaux de 
lavage doit pouvoir supporter de très 
fortes variations de charges. Dans l’ac-
tivité de stations de lavage de camions 
citernes ayant transporté des produits 
liquides pulvérulents alimentaires, indus-
triels ou chimiques, il n’est possible de 
programmer le type de citernes à laver 
et cela peut varier sur des typologies de 
produits allant du chocolat aux engrais… 

La bonne gestion des variations de charge 
réside donc dans une conception initiale 
solide, ainsi que dans l’utilisation de tech-
nologies adaptées et évolutives. Nos uni-
tés compactes Waste Water Box peuvent 
être modulaires, permettant d’ajuster la 
capacité de traitement en ajoutant ou en 
retirant des modules selon les besoins. 
Cette flexibilité est particulièrement utile 
pour faire face aux variations saison-
nières ou aux augmentations temporaires 
de la charge des effluents », explique 
Sandrine Noël (Cohin Environnement).
La société Acqua Écologie met aussi à 
disposition de ses clients différents sys-
tèmes popur faire face aux variations de 
charges, comme l’explique son président 
et fondateur Romain Salza : « Nous pro-
posons notamment la technologie FAST 
en configuration HighStrenghFAST, 
MyFAST, MacroFITT qui est très souvent 
installée en zone touristique et permet de 
très grosses variations de charges tout 
en restant performante. Nous proposons 
aussi le BioBarrier HSMBR qui permet 
de réutiliser l’eau et sur lequel les varia-
tions de charges n’ont pas d’impact. Il est 
souvent utilisé pour les campings, res-
taurants, ou chez les industriels. Notre 
gamme ASMR Acqua Smart Reuse permet 
aussi d’adapter des unités modulaires et 
redondantes afin d’augmenter ou dimi-
nuer les charges progressivement ».
Sur des volumes d’effluents largement 
inférieurs à ceux de l’industrie ou d’une 
commune, résultant d’une utilisation 
ponctuelle ou exceptionnelle, le rapport 
entre l’investissement et la fréquence 
d’utilisation constitue bien souvent 
un sujet de réflexion pour l’exploitant. 
Des cas spécifiques pour lesquels l’en-
treprise Xpertus® propose son module 
Atlantik®. Une solution qui a par exemple 
récemment répondu aux besoins d’un 
revendeur de machines forestières sou-
haitant disposer d’un procédé mobile 
et durable de lavage de ses engins de 
démonstration.
« Le module est réalisé sur mesure après 
étude et analyse des effluents à traiter. Il 
permet à l’exploitant, grâce à une instal-
lation rapide et une utilisation simplifiée, 
d’être en conformité avec les normes envi-
ronnementales, et ce pour pour un bud-
get adapté à ses capacités. Nous plaçons 
les engins, matériels, véhicules à laver 
ou sources de pollution sur une bâche 
mobile avec équerres intégrées relevables, 
les effluents sont recueillis via une pompe 
installée sur la bâche, puis envoyés vers 
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Le système de pompage intelligent Flygt Concertor® offre une 
performance sans faille et économe en énergie pour réduire les dépenses 
d’exploitation et atteindre les objectifs de durabilité. Les fonctions de nettoyage 
automatique empêchent le colmatage et réduisent considérablement les coûts 
de nettoyage des postes de relevage, tandis que la performance adaptative de la 
pompe répond aux conditions de débit en temps réel pour réduire la consommation 
d’énergie. 
 

Flygt Concertor propose des options évolutives de pilotage de vos stations afin   
de vous accompagner dans votre démarche de transformation digitale.

Maîtrisez le pompage des eaux usées
Une bonne fois pour toutes.

Relevez vos plus grands défis avec Flygt Concertor. 
https://www.xylem.com/fr-fr/concertor/concertor/
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un module mobile de traitements avec la 
filtration adaptée à la destination : unité 
collective de traitement, stockage pour le 
traitement via un acteur spécialisé ou 
rejet vers le milieu naturel », explique 
l’entreprise Xpertus®.

LA LOCATION : UNE OPTION 
À NE PAS NÉGLIGER
Il arrive que les variations de flux à 
traiter ne soient pas assez fréquentes 
pour justifier une installation pérenne. 
La location d’une unité de traitement 
permet alors de passer le cap. « Nous 
disposons d’un parc d’unités mobiles 
pour le traitement des effluents et des 
boues. Nous pouvons pour cela nous 
appuyer sur deux filiales de Séché : 
Séché Eco Services et Séché Urgences 
Interventions » indique Christophe 
Mêlé pour Séché TEI. Il cite l’exemple 
d’un industriel de l’agroalimentaire 
dans l’ouest de la France dont Séché 
exploite la STEP biologique. Face à un 
gros afflux d’effluents chargés, il a fallu, 
avec l’aide du client, creuser une lagune 
et en faire un bassin de boues activées 
en apportant des unités mobiles d’aé-
ration (avec sonde à oxygène intégrée) 
et de flottation (pour la séparation des 
boues). « Nous l’avons installé en un 
mois, creusement et ensemencement 
compris, l’avons exploité plusieurs mois 
puis aujourd'hui transformé en lagune de 
stockage » se souvient Christophe Mêlé.
« Nous développons la location pour faire 
face aux variations saisonnières, par 
exemple en industrie agroalimentaire … 
ou dans les villes balnéaires. Nous consti-
tuons donc un parc mobile de flottateurs, 

filtres et décanteurs. Renforcer le traite-
ment primaire soulage le bassin biolo-
gique, qui lui ne peut guère s’adapter. On 
peut aussi « aider » le clarificateur en ins-
tallant à côté un flottateur en conteneur » 
énumère pour sa part Olivier Bousige 
(ExoCell). NSI Mobile Water Solutions de 
Nijhuis Saur Industries et Veolia, entre 
autres, disposent également d’impor-
tants parcs de location.
Dans la même démarche de flexibilité, 
l’entreprise Coldep a lancé un partena-
riat stratégique avec Nomado, une entre-
prise marseillaise spécialisée dans les 
solutions mobiles de traitement de l’eau, 
pour concevoir un modèle conteneurisé 

de son système VAL INDUS. Ce projet 
repose sur l’intégration de la techno-
logie éprouvée de flottation sous vide 
dans un conteneur standard de 20 pieds, 
combinant les expertises respectives des 
deux entreprises.
Cette solution mobile, dont la fabri-
cation sera lancée début 2025, vise à 
répondre aux besoins spécifiques des 
industriels en proposant des appli-
cations flexibles : essais sur site pour 
analyser les variations de charge ou 
déploiement en mode location plug-
and-play. « En ciblant particulièrement 
les secteurs agroalimentaire et chimique, 
notre solution ambitionne de réaliser 
des performances élevées telles que des 
économies d’énergie significatives, une 
réduction des MES et de la DCO, et une 
valorisation des boues avec une siccité 
supérieure à 15 %, dépassant les stan-
dards des systèmes DAF traditionnels », 
explique Coldep.

MUNICIPALITÉS : 
UN CAS À PART ?
« La France est un grand pays touristique, 
et nous rencontrons fréquemment le cas 
de collectivités dont la population aug-
mente très fortement durant certaines 
saisons » rappelle Florian Routhier, 
directeur général adjoint de Sources. 
Comment adapter la STEP municipale 
à cet afflux ? Il est bien sûr possible de 
mettre en route des filières parallèles 
mais ce n’est pas la seule solution.

Module Biobox de la société Flau, adapté aux zones touristiques à variation de charge 
saisonnière, ici en cours d'installation dans une zone balnéaire.
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La station d’épuration de Tignes les Brévières, où OTV a mis en place un système de 
traitement adapté aux variations saisonnières.
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Sources propose plutôt une techno-
logie biologique qui accepte les varia-
tions : le concept Villa Calypseau®, 
intégrant les boues granulaires Nereda 
dont la concentration en biomasse peut 
évoluer. Sources a installé trois réac-
teurs de ce type en parallèle à Saint-
Gilles-Croix-de-Vie (Vendée). « La STEP 
passe de 20-25 000 Equivalents habi-
tants l’hiver à 102 000 en été ! Les trois 
réacteurs fonctionnent en continu car 
ils doivent faire face à une forte charge 
hydraulique en hiver. C’est la concen-
tration en bactéries qui varie en fonc-
tion des besoins, et donc augmente en 
été » explique Florian Routhier.
Il est également possible de recourir 
à la biofiltration, en disposant de plu-
sieurs cellules, ou même d’implémenter 
des technologies dans une STEP clas-
sique existante. Par exemple : installer 
en amont du bassin d’aération une zone 
de prétraitement anoxique (dénitrifica-
tion) que l’on sollicite en été et shunte 
en hiver.
« Enfin, au-delà des actifs construits, il 
est possible d’optimiser le pilotage des 
process pour maximiser les ajustements 
en temps réel aux à-coups de charge 
fréquents, ou pour mettre en place des 

modes d’adaptation progressive en vue 
des variations de charge en entrée / sor-
tie de saison touristique », ajoute Lynne 
Bouchy (Createch36).

ADAPTER LA STATION 
D’ÉPURATION À LA HAUTE 
SAISON TOURISTIQUE
OTV développe également des systèmes 
de traitement des eaux spécifiquement 
conçus pour les destinations touris-
tiques. Ces solutions sont particulière-
ment adaptées pour gérer les variations 
saisonnières de charges polluantes, 
notamment pendant les périodes de 
forte affluence. Un exemple concret de 
cette expertise est la station d’épuration 
de Tignes les Brévières, qui traite les 
eaux usées des communes de Tignes les 
Brévières, Tignes le Lac, Lavachet et Val 
Claret pour une capacité de 50 000 EH. 
Cette installation utilise une biofiltra-
tion constituée de 6 cellules BiostyrTM, 
chacune couvrant une surface de 43 m². 
Ce procédé modulaire permet une éli-
mination poussée de la pollution dis-
soute, répondant ainsi aux obligations 
réglementaires de rejet dans l’Isère et le 
barrage des Brévières, même en période 
de pic touristique.

Pour les zones touristiques, la société 
Flau propose aussi des solutions com-
pactes et modulaires implantées au plus 
près de la zone de production des eaux 
usées, ce qui évite de surcharger la sta-
tion d’épuration communale en haute 
saison et représente une économie en 
termes d’infrastructures :
« Privilégier l’écoulement gravitaire avec 
l’installation d’unités de traitement en 
point bas permet en effet de se passer de 
nouvelles stations de pompage, contrai-
gnantes à exploiter, coûteuses et souvent 
énergivores. Grâce à la flexibilité d’utili-
sation de nos modules Biobox et Ufbox, 
il est possible de faire évoluer le pro-
cédé de traitement en fonction de la sai-
son, en passant du fonctionnement SBR 
(boue activée à fonctionnement séquen-
tiel) en basse saison, au BRM (Bio réac-
teur à membrane) en haute saison. Il sera 
ainsi possible de couvrir une plage de 
fonctionnement comprise entre 100 et 
800 habitants, avec une emprise au sol 
limitée puisque 260  m2 suffiront pour 
implanter le prétraitement, une unité 
Biobox, une unité Ufbox, la déshydra-
tation des boues, et la pressurisation des 
eaux traitées pour la REUSE », précise 
Flau. 
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Turbocompresseur HST™ 10

Encombrement réduit, 
durée de vie plus longue
Le HST 10 est notre compresseur le plus compact et le plus efficace 
à ce jour. Sans huile et refroidi par air, les lubrifiants nocifs ainsi que 
les liquides de refroidissement dangereux sont écartés. Les paliers 
magnétiques actifs n’engendrent aucune usure mécanique et 
prolongent de ce fait la durée de vie tandis que les silencieux intégrés 
créent un environnement de travail plus silencieux. 

Rendre le traitement des eaux usées et les processus industriels plus 
durables que jamais. 

Pensez plus petit : go.sulzer.com/makingwaterwork/hst10


